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 La Cabalistique du Tarmac. 
Ce n’est pas une formule magique pour bien démarrer l’année. Encore que... Non, c’est 
plus concrètement le titre de ma prochaine exposition en mars prochain à Valbonne, sur 
les hauteurs de Cannes. Pas loin de là où un des mes grands peintres préférés, Pierre 
Bonnard, a fini sa vie et peint de si merveilleuses vibrations colorées. 
 Cette phrase sybilline m’était venue à l’esprit au moment de mon envol pour des 
cieux chiliens en février 2004, en regardant les signes quasiment ésotériques dessinés 
surle goudron des pistes de l’aéroport... 

 

 
Des signes posés 
sur la terre, vus du 
ciel à l’instant T 
d’une trajectoire, 
voilà qui pourrait 
aussi être une 
bonne définition de 
mes recherches 
picturales.... Cela 
traduit aussi une 
des composantes de 
ma peinture: tisser 
des liens de 
couleurs et de 
matières entre les 
signes qui 
ponctuent nos 
espaces de 
circulation 
(automobile, 
urbaine, 
aéroportuaire, 
signalétique...) 

et les signes qui traduisent une vision taoïste du monde à travers les images du Yin/Yang 
et du Yi Jing. Car une source de ce regard, le Dao De Jing (dit aussi Tao Te King si l’on 
emploie l’ancienne transcription des caractères chinois) que l’on traduit habituellement 
par le Classique (Jing) de la Voie (Dao) et de la Vertu (De) pourrait dans une version plus 
occidentale se traduire par Le Code de la Route et de la Conduite...Voilà ce qui pourrait 
définir l’éthique de ma peinture: apprendre à trouver son chemin et à se bien conduire... 
 Ce qui, convenez-en, peut finalement faire bon office de formule de vœux. 



 

 

 
 
J’ai eu la chance de 
démarrer l’envie de 
janvier dans une 
belle maison plein 
d’amis dansants au 
nord de 
Montpellier. Sur les 
murs de cette 
maison, je venais 
d’y accrocher 
“Laisse Passe”, un 
des derniers 
tableaux produits 
pour l’exposition de 
septembre dernier à 
Saint-Denis. 
Tableau qui comme 
il se laisse entendre 
a ouvert la terre 
inconnue de 
nouveaux horizons. 
 

 
 
 

 

 
 Grand est le plaisir de revoir 
sur des murs amis les traces vivantes 
des pinceaux qui disent la vérité de la 
peinture et son seul matériau, le 
temps. Ainsi parlent les photos de 
“Bleu Spirale” que l’amie Isabelle F. 
rencontra dans mon atelier, il y a 
maintenant quinze ans. Et toujours 
elle tourne.... 
 
Ce premier Neuf de Six a été écrit en 
écoutant les“Aromates” de la voix 
chaude d’Abeb Azrié, poète musicien 
du Moyen Orient et “Suite Africaine” 
de Romano Sclavis Texier sur des 
photos de Guy Le Querrec. 

 



 Une fois n’est pas coutume, j’ajoute aux images qui accompagnent le Neuf (comme 
cette gravure « J’envie Janvier » un texte anonyme de1692 que vous connaissez sans 
doute déjà mais que j’ai envie de faire circuler pour fêter la re-croissance du jour sur les 
bords de la nuit. Il s’appelle “Désirs” et est une bonne formule à poser sur le seuil de 
l’année... (et des suivantes!) 
 
 Puissent deux mille six de vos désirs être exhaussés sous les cieux de votre tarmac. 
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DÉSIRS 
 

Allez tranquillement parmi le vacarme et la hâte, et souvenez vous 
de la paix qui peut exister dans le silence. Sans aliénation, vivez autant 
que possible en bons termes avec toutes personnes. Dites doucement et 
clairement votre vérité ; et écoutez les autres, même le simple d’esprit et 
l’ignorant ; ils ont aussi leur histoire. Evitez les individus bruyants  
eagressifs, ils sont une vexation pour l’esprit. Ne vous comparez avec 
personne : vous risqueriez de devenir vain ou vaniteux. Il y a toujours lus 
grands et plus petits que vous. Jouissez de vos projets aussi bien que de 
votre accomplissement. Soyez toujours intéressés à votre carrière, si 
modeste soit-elle ; c’est une véritable possession dans les prospérités 
changeantes du temps. Soyez prudent dans vos affaires ; car le monde est 
plein de fourberies. Mais ne soyez pas aveugle en ce qui concerne la 
vertu qui existe ; plusieurs individus recherchent les grands idéaux ; et 
partout la vie est rempli d’héroïsme. Soyez vous-même. Surtout n’affectez 
pas l’amitié. Non plus ne soyez cynique en amour, car il est en face de 
toute stérilité et de tout désenchantement aussi éternel que l’herbe. 
Prenez avec bonté le conseil des années en renonçant avec grâce à votre 
jeunesse. Fortifiez une puissance d’esprit pour vous protéger en cas de 
malheur soudain. Mais ne vous chagrinez pas avec vos chimères. De 
nombreuses peurs naissent de la fatigue et de la solitude. Au-delà d’une 
discipline saine, soyez doux avec vous-xmême. Vous êtes un enfant de 
l’univers, pas moins que les arbres et les étoiles ; vous avez le droit d’être 
ici. Et qu’il vous soit clair ou non, l’univers se déroule sans doute comme 
il le devrait. Soyez en paix avec Dieu, quelle que soit votre conception de 
lui et quels que soient vos travaux et vos rêves, gardez dans le désarroi 
bruyant de la vie, la paix dans votre âme. Avec toutes ses perfidies, ses 
besognes fastidieuses et ses rêves brisés, le monde est pourtant beau. 
Prenez attention. Tachez d’être heureux. 

 
Trouvé dans une vieille église de Baltimore en 1692. Auteur inconnu. 

 


